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Conduite

Ecoles de recrues:
l'attache invisible du telephone portable

Pour les cadres de notre armee, le telephone portable n'est qu'un moyen de communication pratique
et efficace. Pour les jeunes adultes qui debarquent dans la vie militaire, il fait office de lien permanent
avec le milieu originel et peut constituer un obstacle majeur d l'integration. Reglementer son usage
devient indispensable.

¦ Of spec Raphael Gerber
Cap Ludovic Monnerat1

Le choc de l'entree ä l'ecole
de recrues tend tout naturellement

ä etre sous-estime par les
cadres accoutumes ä la vie
miütaire. Celle-ci reste pourtant
-e debut d'une nouvelle vie,
une immersion dans un
environnement inconnu, sans cesse
Plus eloigne de l'existence
quotidienne, que les jeunes adultes
°nt une peine croissante ä integrer.

En 2001, pas moins de
18% des recrues ont ete licen-
ciees avant la fin de leur ecole;
certaines unites ont affiche un
faux approchant les 40%. On
-rnagine sans peine la deperdi-
t'on de ressources financieres
et humaines que cela represente.

^

Le telephone portable est
' un des symptömes de ces
difficultes d'integration; il montre
lue l'armee n'echappe pas aux
Phenomenes de societe induits
Par la technologie. En 1991, le
Portable n'existait pas dans les

J"angs, et l'appareil transportable
ou le pager restaient peu

Pratiques. En 1996, seules deux
°u trois recrues par section
Possedaient un portable et l'uti-
hsaient au service, ä la surprise

generalement envieuse de leurs
camarades. Aujourd'hui, seules
deux ä trois recrues par section
n'emportent pas en permanence

leur portable, et chaque pause
est l'occasion d'appels et de

messages frenetiques.

Re-nattre en uniforme

II est vrai que le jeune adulte
est moins prepare que jamais
aux exigences de la vie militaire.

La baisse de la natalite et
I'urbanisation croissante ont
multiplie l'espace prive des
enfants; l'egalite entre les sexes
et la pression economique ont
eloigne les parents des
preoecupations educatives; les theories

et les pratiques pedagogiques

actuelles ont restreint
l'autorite de l'enseignant au

profit de l'eleve; l'explosion
des sports individuels et l'exal-
tation de la Performance ont
accru l'egocentrisme spontane;
la publicite, ä la fois massive et
ciblee, a fait de l'apparence le

vecteur principal de l'identite;
enfin le relativisme individuahste

et la personnification de

l'information ont rendu la
notion de sacrifice impossible ä

comprendre, donc ä accepter.

Et voici qu'un beau matin,
nos jeunes concitoyens sont mis
en rangs dans des casernes,
designes sans menagement par
leur grade et leur nom, equipes
de tenues camouflees et d'armes

identiques, sommes de
suivre un ordre du jour precis,
conduits en permanence par
des chefs energiques et
determines, appeles ä coUaborer
constamment pour effectuer leurs
täches, loges ä huit ou douze

par chambre! Confrontes ä un
Systeme qui remet en question
les valeurs, les habitudes de vie
et les relations avec l'autorite
heritees de l'enfance et de
l'adolescence, les conscrits
doivent faire l'apprentissage de la
contrainte, de la primaute du
groupe sur l'individu et de

l'engagement total dans la mission
reijue, c'est-ä-dire re-naitre
sous l'uniforme.

Cette seconde mise au monde

genere un besoin de securite
et une incertitude proportionnelle

ä l'ecart entre vie civile et
militaire ainsi qu'ä la capacite
d'adaptation de chacun. Le choc
de la nouveaute, qui se traduit
pour certains en un veritable
traumatisme de re-naissance,
produit un eventail de manifes-
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tations diverses, allant de l'agi-
tation ä l'inhibition; il provoque

des episodes de regression
de l'individu en mobilisant ses
mecanismes de defense, y compris

les plus archai'ques.

Le «sans fil ombilical»

Dans ce contexte, le portable
est devenu un element central
dans la vie des jeunes adultes.
Les messages SMS ont remplace

les billets doux, les papo-
tages en GSM ont succede aux

commerages chuchotes, alors

que la personnalisation de

l'appareil et de ses sonneries participe

ä l'affirmation de l'identite.

Ne pas avoir de telephone
portable ou ne pas en utiliser
sont aujourd'hui synonymes
d'exclusion, et de maniere bien
plus profonde que l'acces
restreint aux programmes televi-
ses pouvait l'etre voici vingt ans.

En s'appropriant la technologie
des telecommunications, les jeunes

en ont fait un outil essentiel

pour l'etablissement et le maintien

de leurs relations.

Le telephone portable constitue

donc un objet capital: il est
le foumisseur d'acces aux
reperes connus et le lien rassurant

avec le monde exterieur.
Son emploi ä l'armee a rapidement

depasse les necessites du
service, qu'aucun cadre ne son-
gerait ä nier. Initialement, les
Communications sur les places
d'armes etaient toutefois difficiles

ä etablir, en raison de lo-
calisations excentrees et d'une
absence d'interet chez les
Operateurs. La Situation a
diametralement change ä partir de

1998, lorsque Swisscom s'est
mis ä installer des antennes ä

proximite immediate des peri-

metres militaires, afin d'assurer
l'acheminement d'un trafic
croissant. Depuis, le theme de
la recrue separee des siens fait
partie integrante des

campagnes de communication de la
telephonie mobile.

De plus en plus, les traditionnelles

pauses cigarettes deviennent

des pauses Natel, antici-
pees avec au moins autant de

nervosite, mais durant
lesquelles la majorite des recrues
s'eparpille pour engager une
conversation telephonique, lire
ou envoyer des messages. Laisser

son appareil muet mais en-
clenche durant l'instruction,
profiter du moindre temps mort
pour le degainer, l'utiliser
durant une mission de basse
intensite comme la garde (y
compris devant des ambassades

etrangeres) semblent
commun et anodin aux yeux
des jeunes.

Le telephone portable fait
desormais l'objet d'une dependance

indiscutable qui, non
seulement, detourne de

l'engagement, mais encore ravive
constamment les souffrances,
douleurs et angoisses liees ä la
Separation et ä l'absence. Face
ä son nouvel engagement au
service du pays, de sa Mere
Patrie, la recrue repond par une
demande accrue, parfois obse-
dante, de sa mere reelle ou de
son Substitut, l'amie ou l'ami.

Vers une nouvelle
addiction

C'est dire ä quel point le
telephone portable constitue ä

l'armee un lien securisant, presque

vital. Certains conscrits
l'emploient legitimement pour

communiquer avec leur cercle
d'amis habituels, pour echan-

ger anecdotes et experiences.
Pareille utilisation temoigne
d'une relation positive avec

l'entourage et d'une saine
capacite ä faire face ä l'accapa-
rante nouveaute. Toutefois,

pour d'autres, la gestion de

l'appareil et de ses appels
montre les signes d'une
nouvelle conduite addictive. Les

pensees rekurrentes et le piano-

Sans Natel, je ne sais pas
comment ils faisaient.
Moi, je prefererais mourir.

tage compulsif remplacent alors

le sentiment de plaisir. L'utilisation

permanente du portable
entraine une escalade dans un

fonctiönnement relationnel tourne

sur soi au detriment du soutien

du groupe.

Les observations des cadres

et les consultations menees au

Service psychologique et
pedagogique de l'armee se retrouvent

aussi sur un autre point, a

savoir le maintien de ce

comportement et le besoin irrepres-
sible qui le provoque, au risque
de transgresser les regles ou la

bonne marche du service, malgre

les consequences negatives

qui en decoulent. On assiste

meme ä l'apparition de
symptömes de sevrage (augmentation

de l'agressivite, manifestations

neuro-vegetatives, etc.)

en cas de panne, de perte ou

d'interdiction du telephone.
Autant dire que la poursuite de

l'integration ä une formation
militaire et ä ses exigences spe-

cifiques n'est pas chose aisee.
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Regles et exigences

Ce phenomene doit etre
compris par les cadres dans sa
veritable signification: celle
d'une menace pour l'aptitude
des formations en cas de crise,
pour leur cohesion face ä l'ad-
Versite, c'est-ä-dire pour
l'efficacite de l'instruction. On ne
fera jamais rien avec des
soldats qui decrochent leur por-

Les recrues debarquant ä
l'armee sont comme des

extraterrestres. IIfaut
commencer par leur couper les

antennes.»

table ä la moindre difficulte.
^es lors, comment empecher
les telephones portables de
multiplier les obstacles ä l'integration

des jeunes adultes? La
Solution s'appuie sur trois elements.

Premierement, il s'agit de
reglementer l'usage du Natel et
d'interdire imperativement aux
recrues de porter leur appareil
en permanence sur eux, sauf en
cas de necessite annoncee et
reconnue. De meme, il convient de

Planifier des plages horaires,
durant lesquelles le militaire
Peut employer son Natel, par
exemple durant les repas ou les
temps libres prolonges.

Deuxiemement, il est
indispensable de planifier des journees

intenses et exigeantes. Le
probleme des temps morts est
connu depuis belle lurette,
mais ses consequences sont
encore amplifiees dans les ecoles
de recrues actuelles. Les
decisions prises ces dernieres
annees pour «adoucir» nos ecoles
et accorder de larges plages
horaires ä la disposition des
recrues vont ä l'encontre des
efforts desormais necessaires pour
integrer l'individu. Rendre l'unite

au sein du groupe indispensable

au succes et eviter l'ennui

resultant de l'inactivite
vont de pair.

Troisiemement, il faut
communiquer avec les recrues de
maniere informelle. Non seulement

les cadres doivent-ils
connaitre leurs subordonnes pour
mieux apprecier leurs
aptitudes, mais ils doivent egalement

prendre l'habitude de parier

avec eux librement et sans
contrainte, ecouter avis et
opinions, et pratiquer concretement

le defusing desormais
reglementaire dans notre armee.
La notion sous-jacente la plus
commune derriere le phenomene

du portable au service n'est
autre que le besoin d'un
interlocuteur faisant office d'exem-
ple, donc d'une figure identifi-
catoire positive: c'est aux
cadres de jouer ce röle-lä.

Conclusions

De nos jours, il n'est pas rare
d'entendre des recrues expri-
mer leur incredulite quant ä la
capacite ä faire service sans le
telephone portable constamment

ä disposition. Pourtant,
les effets de la dependance in-
duite par les Communications
sans fil tardent ä etre reconnues,

identifiees et corrigees
par l'institution militaire. Alors
que les conscrits debarquant ä

l'armee sont devenus des

«extraterrestres», on renonce ä

couper leurs antennes. Faut-il
des lors s'etonner si, sorte
d'E.T en harnais, ils songent
avant tout ä appeler la maison?

Bien entendu, il serait faux
de croire que la connectivite
des jeunes adultes est en
contradiction avec leurs aptitudes
militaires. Au contraire, la maitrise

des technologies
modernes et l'habitude de recevoir
et de trier les informations est
une condition de base de la
transformation ineluctable des
forces armees en de petites unites,

dispersees, agiles et
opportunstes. Pourtant, l'evolution
des telephones portables et
l'arrivee prochaine de l'image
en temps reel promettent de

multiplier l'impact de leur
dependance sur la cohesion des
formations. II est temps d'agir.

R. G./L.M.
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